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En 1789, fut un Homme du nom de SIEYÈS, qui se leva, et à la face de la Noblesse et du Clergé dit :

Qu’est-ce que le Tiers-État ?

Rien.

Que doit-il être ?

Tout.

À ces simples paroles, la foudroyante voix de Mirabeau répondit : Les grands ne sont grands que parce que nous sommes à leurs genoux ; levons-nous, et nous
serons plus grands qu’eux.

Aussitôt le Serment du Jeu-de-Paume éclata, Noblesse et Clergé furent renversés, et du chaos des États-Généraux sortit le nouveau Logos, le saint dogme Souveraineté Peuple : et un immense cri retentit, Liberté !

À ce nom sacré, l’aurore du grand jour se fit, les dieux du despotisme furent écrasés, la Bastille, leur monstrueux symbole, s’écroula ; et des débris du vieux monde s’éleva, resplendissante de gloire et d’amour, LA LIBERTÉ NOTRE SAINTE
MÈRE, des flancs déchirés de laquelle surgit, le 14 juillet 89, LE PEUPLE FRANÇAIS, LE MESSIE DES PEUPLES.

Telle est l’origine, le germe de cette révolution française qui transfigurera le monde ; appelée successivement Assemblée Nationale, Constituante, Législative, Convention, Directoire, Consulat, Empire, Restauration, Révolution de Juillet, à cette heure elle se nomme :

LA RÉFORME ÉLECTORALE !…

Qu’est-ce que la Réforme Électorale ?

La Réforme Électorale est la matrice du beau fruit de la Révolution Française.

Le beau fruit, c’est le saint dogme Souveraineté, Peuple constitué.

Il est des propositions d’une telle évidence, qu’une fois posées elles sont résolues ; d’une telle gravité, qu’une fois attaquées elles frappent instantanément de mort, si elles 
ne régénèrent.

Que les Sourds entendent, que les Aveugles voient ! car, en politique comme en physique, l’expansion est en raison de la compression.

Fils de la Liberté, écoutez !

LA RÉFORME ÉLECTORALE, aujourd’hui 14 juillet 1840, se
formule ainsi : 

En 1789 qu’était le Tiers-État ? (La bourgeoisie.)

Rien.
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